
Mardi 4 Avril 1939 
 
Cher amis, 
 
 Il est de mon triste devoir de vous informer du 
décès de mon neveu, Julian Apcott. Il s’est éteint lundi 
des suites de sa longue maladie.  Il avait émis la volonté 
que ses proches amis assistent à ses funérailles. Je 
pourrais vous loger et serait très heureuse de vous revoir. 
 
 

Votre amie 

 
Amelia Apcott



30 mars 1939 
 

Mes amis, 
 
 
Je n’aime pas vous déranger, mais il semble que, de nouveaux, des événements étranges se 
produisent dans notre maison. 

 
Au début, il m’a semblé que j’étais victime d’hallucinations. Depuis quelques mois j’ai été 

en (relative) bonne santé. Il ne s’est pas produit de poussée, et, plus important encore, j’ai 
vécu confortablement. 
 

Tout cela s’est récemment modifié. J’ai tout d’abord eut l’impression d’être observé par 
quelque chose ou par quelqu’un de malveillant. Je me suis senti m’affaiblir; ces éléments 
sont-ils liés ? Est-il possible que l’esprit soit revenu ? Peut-être que mon imagination me joue 
des tours. 

 
Deux jours se sont écoulés depuis que j’ai commencé à rédiger cette lettre. Depuis mon état 

s’est détérioré. Après plusieurs mois d’apparente rémission, cette brusque rechute inquiète ma 
tante Amelia... ainsi que moi-même. Seule Mattie reste gaie, mais je sent bien qu’elle prend 
sur elle pour ne pas m’inquiéter. Quelque chose était dans ma chambre la nuit dernière. Je ne 
peux le dire à personne ici car ils ne croieraient pas. Pas deux fois en dix ans, j’étais 
fiévreux, mais je suis sûr de ce que j’ai ressenti. 
 
Je pense que quelqu’un est venu dans ma chambre la nuit dernière, ou quelque chose. Mattie 
postera ce courrier demain. S’il vous plaît 



3 décembre 1859 
 

Chère maman 
 
Je suis sûre que vous serez heureux de recevoir cette lettre. Vous êtes depuis peu grands 
parents. J’ai donné naissance à un fils, John, le 30 novembre. Il est beau et vigoureux et 
il ressemble à papa. 
 
Ne vous inquiétez surtout pas, nous allons tous deux très bien. Joseph est sur un nuage 
et vous envois ses amitiés. Royalston est actuellement sous la neige, mais si le temps est 
plus clément, nous essayerons de vous visiter à la Noël. Embrasse papa et le reste de la 
famille pour nous. 
 

Baisers 
 

Margaret 



15 décembre 1859 
 

Chère maman 
 
Il semble que malheureusement il nous soit difficile de venir à North Ashfield pour 
la Noël. La neige nous isole quasiment totalement et j’ai peur que ce courrier ne vous arrive 
que pour la nouvelle année. 
 
Ceci me désole, mais je vous promets que, dés que possible, nous viendrons vous présenter 
votre petit fils. Le Dr. Ritter nous a fortement déconseillé, pour la santé de John et 
la mienne de prendre la route par ce temps. Vous me manquez vraiment et je pense à vous 
dans mes prières. 
 
 
 

Baisers 
 

Margaret 
 


